
SOCIÉTÉ DES SCIENCES DE NANCY 

P R O C È S - V E R B A U X D E S S É A N C E S 

Séance du 23 Janvier 1928 

PRÉSIDENCE D>E IM. {JAROTER 

• I° PRÉSENTA LION D'UN NOUVEAU MEMBRE: M. LIE DR MERKLEN, CHARGÉ DE 
COURS Ù LA -FACILILÉ ID<E MÉDECINE DE NANCY, PRÉSENTÉ PAR MM. GARNIER EL GRELOT. 
M. GRELOT FERA 'LE IRAPPOAIT D'USAGE DANS LA PROCHAINE EÉANEE. 

COMMUNICATION 

A0 M. THIÉBAUT : Communication sur les mines de Mindoirii (MOYEN CONGO). 

LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL, 

P. GRELOT. 

Séance Su 22 Février 1928 

PIRÉSIDEINICE DTE M. GARNIER 

APRÈS HÉ RAPPORT VEDBAIL DE M. GRELOT, M. LE DR MERCLDEN EST ÉLU MEMBRE 
TITULAIRE À L'UAIANIINIITÓ DEE TOIEANLBIREE PRÉSCINTS. 

COMMUNICATIONS 

I° M. (G. GOURY: a) Sur l'enceinte de Frouard; b) LE Gisement de La Ro
chelle (DOXDOGME). 

2° MLM. ÛLEMASSON ET L. GODFRIN: SUT le Lupinus polypbyllus. 
CES COOIMIUNICATIONIE SERONT INEÉRCES IN EXTENSO DANS LE Bulletin. 

LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL, 

P. GRELOT. 



Séance du 11 Mal 1928 

C o m m u n i c a t i o n s 

i ° M. Ile Comimanduini LALANCE : Sur la formation de Veneeinte de.Meli 
au 3E'siècle et sur les transformations qui ont suivi. 

•2° M. G. GOUKY : Sur reneeinie préhistorique Parfondval (Marne). 

Séance du 20 Novembre 1928 

C o m m u n i c a t i o n s 

i°. M. J . PEITIER : La protection des radiateurs de machines CONTRE la 
gelée. ,, 

a 0 M. GARDET :Les systèmes de terrasses de te trouée de Pont-Saint-Vincent, 
Toul, \Pagny, Commercy. 

Q ÉMANÉE de candidature. —'M. Gérard, eoiloneil. d'artillerie en retraite, 5, 
coure Léopoild. Brésontó par M'M. Ckwiroy Cl. Gardol. M., Gorroy fera -le rapport 
d'usage. 

Séance du G Février 1929 

Présidence de IM. GARNIER 

En ouvrant la séance, M. le Président Garnièr propose que des félici-taitions 
soient adressées à M. Brunie, 'mernlbire de la Société dies Sciences, notmimé 
Recteur |de (l'UndTcrsilé de Nancy, ce qui est adopté à il'unanimité. 11 en est 
de miôme pour M. .Nicolas, noimné membre titulaire de l'Aciadéimfe Stanislas. 

M. Goury (donue l'état financier de la Société. 

Les fonctions de Trésorier et d'Administrateur sont renourveléeis à MM. 
Goury et Nicolas. M. Jean îP-dlfor cet iiomirné à .l'unanimité Secrétaire Général 
on reirniplacement de M. Grelot, démissionnaire, à qui, en raison de h durée 
de ses fonicitoins et dos services qu'il a rondins, est eoniféré 3-''honorariat. Enfin, 
M. Lemasson prendra fle s foniollionis de Secrétaire annucll. Sur présentation et 
rapport Ide M. Coirroy, M. le colonel Gérard' est aldimie à l'unanimité membre 
de la Société des Sciences. 

C o m m u n i c a t i o n s 

i° 'M. CORROY expose .le résultat de ses recherches sur : Histologie d'osse
ments de. vertébrés du trias iorrain. 

file:///Pagny


L'exceMent état de conservation de certains AOFSEIMCNTFI de vertébrés du 
trias .de Lorraine a pe/nmis à d'auteur d'effectuer des coupes minces, en vue de 
l'histologie du tissu osseux, des poissons, AIM'p'hiibiene et reptiles de cette épo
que. 

Ces études montrent surtout «ru'en ce qui concerne les dents de sélaciens, 
on assiste à un stade où kt dent est une formation osseuse d'origine dermique 
recouverte d'une couche d'émail extrêmement mince; quant aux épines de 
nageoires, ce sont des forimflitions cutanées très agrandies. 

Les 'plaques protectrices de .la ceinture seapuUaire des stégocéphales sont 
des formatione d'os de membrane. 

Bnfirn, les coupes des vertèbres de reptiles mettent en évidence le renfor
cement des parties devant subir une pression du corps ou une traction à la 
suite des mouvements À exécuter. Ce .renforcement consiste dans la présence de 
faiseeaiux osseux très compacts et serrés avec des systèmes de havers grêles et 
longitudinaux. 

2° Autres travaux de M M . G. CORROY et N. ILINNIKOFF : LA FAUNE D'INVERTÉBRÉS 

DU MUSCLIELKALK. CALCAIRE DE LORRAINE, 

Détermination complète de la fa>une d'invertébrée des gisements classiques 
de .la Lorraine, d'après Iles échautillone conservés au laboratoire de l'Institut 
de géologie a.ppliqruée. 

Cette étude montre que la faune ilorraine est une faune germanique dépo
sée dans un bras de oner ou un golfe, peu profond, en cornanunication par 
le sud de lia Lorraine AIVEC la Saxe et le Wurtemberg aux faciès néritiques, en 
bordure du géosynclinal allpin. 

RÉUNION DU 6 MARS 4929 

Présidence de M. GARNIER 

Le Président présente îles excuses de MM. Leau et Corroy, empêchés. Les féli
citations de fla Société seront adressées à M. Seyot, membre de la Société, pour 
sa nomination de Doyen de la 'Faculté de Pharmacie de "Nancy. 

Deux nouvellles candidatures sont annoncées ; rapporte' et votée auront lieu 
à la prochaine séance. 

Les ouvrages reçus sorit de : 9 revues françaises, 46* étrangères et 34 tirées 
à part pour février. 

i° PRINCIPAUX ESSAIS DE MATÉRIAUX. — RECHERCHE DES DÉFAUTS DANS LES PIÈCES, 

USINÉES, par M. Jean PELTIER. 

L'auteur étudie succinctement les essais généralement effectués sur les 
matériaux de construction et iflait ressortir ileur insuffisance dans certains cas 
pa'rticulliers. En effet, nombre d'acoidenlie se produisent par suite de la rupture 
d'organes de- machines bien que ceux-ci aient été correctement calculés. UN 
CERTAIN NOMBRE DE CES ACCIDENTS PEUT ÊTRE IMPUTÉ À UN MANQUE D'HOMOGÉNÉITÉ 

DU MÉTAL OU À L'EXISTENCE DE PAILLES INTÉRIEURES. 

L'auteur expose alors comment il est arrivé — à la suite de nombreux 
essais sur des pièces de révolution — à établir les bases d'une nouvelle MÉTHODE 

DE SONDAGE MAGNÉTIQUE, en tirant parti de micro-courants d'induction. 



Cette anétihode, expérimentée avec succès, est dest inée à rendre les plus 

grands services à l'industrie. 

?.° Sur la disparition du lac de Lispach (Vosges) , par M. C. LEMASSON. 
Les .observa lions de plusieurs na tura l i s t e s :L iogard , Collomib, KirscMeger, 

Ch. Grad, Bleichcr, concluent que Ile pet i t l ac de Lispaeh, c o m m u n e de La 
Bresse (Vosges), actueflflemenit entouré d e formations tourbeuses ducs surtout 
lux SiplKii'gnes, est en train de disparaître. Pour avoir u n e idée de cet.le vitesse 
de comblement , M. Lemasson a, e n septembre 1890, relevé les dimensions 
approchées de ,1a .surface (libre de ,1'eau d u lac. Comme ses abords immédiats 
sont impossibles, l'auteur .s'est contenté .d'en détenminer :les d imens ions au 
moyen de deux axes rectangulaires et de coordonnées tangentiel les . La surface 
approchée serait de 4o ares. 



HISTOLOGIE 

d'ossements de Vertébrés 
. DU 

Trias Lorrain 
PAR 

G e o r g e s C O R R O Y 

Docteur ès Sciences 

La richesse en ossements de Vertébrés des gisements 
triasiques (lorrains m ' a permis récemment de publier une Mono
graphie ipalléon'tologique et pialéogéograp'hique des Vertébrés du 
Trias de notre région en comparaison avec ceux des gisements 
de l 'Europe et du iSpitzberg ( i ) . Ce sont surtout les importantes 
collections du Laboratoire de Géologie de la Faculté des Sciences 
de (Nancy qui m'ont fourni les plus (belles pièces d'étude ; en 
outre, l'excellent état de conservation de certains échantillons 
m'a donné la possibilité de faire des coupes minces en vue d'un 
examen histologique ides tissus. Quelques résultats ont été signa
lés déjà dans l 'ouvrage précité. J'apporte aujourd'hui à la 
Société ides Sciences les microphotographies de douze coupes de 
dents et d'os de Vertéhrés tdasiques accompagnées de leurs des
criptions hiistoflogiques (2). 

(1) G. CORROY. Lee Vealtebres dm Tdae Loa-raan, ANNALES DE PALEONTOLOGIE 

DU MUSÉVUM, 19.29. 

(2.) Ce itawaii a étó cffechi-é au Laibora'loiire de (l'Insti fon de Geologie de 
Nancy, isous Ja direction de M. ile iProfeasenr FALLOT et avec de bienvoillantes 
suggestione de M<M. 'REMY, Ile Dr. 'FLOHENTIN que je ìieimercie cordialemeinL 



i° Dents de Sélaciens 

U n e c o u p e longitudinale d e d e n t d e Hybodus: H.plicatilis 
Agasssiz, recueillie*dans les calcaires "du M u s c h e l k a l k d'Azerailles 

(Meurthe-et-Mosetlle), m o n t r e (pli. i, fi g. i) la constitution osseuse 

de la d e n t . 

>• L a c o u c h e - d ' é m a i l superficiel-est si f a i b l e m e n t d é v e l o p p é e 

q u e s o n existence c h e z les Sélaciens fossiles a été m i s e en* d o u t e 

p a r d e s auteurs c o m m e L e y d i g et O w e n . E n l u m i è r e polarisée, 

cet é m a i l se p r é s e n t e a v e c u n e structure p r i s m a t i q u e , et o n le 

voit recouvrir l'ivoire, pllus épais, d o n t les icana'licules s o n t e n 

relation a v e c d e s c a n a u x d e H a v e r s d e la partie centrale c o n s 

tituée p a r d u tissu o i s e u x fcompact. " 

Cette disposition est intéressante à signaler, c a r d a n s les 

autres cas, les canalicules d e l'ivoire s o n t d e véritables l a c u n e s 

qui e n t o u r e n t les p r o l o n g e m e n t s ' d e s cellules d e l'ivoire o u o d o n -

toblastes, et n e se p r é s e n t e n t p a s c o m m e d e s é m a n a t i o n s des 

c a n a u x d e H a v e r s . 

L a partie centrale — q u i est la m a j e u r e partie d u 'corps d e 

la d e n t — est o c c u p é e p a r d u tissu o s s e u x c o m p a c t a v e c c a n a u x 

d e H a v e r s l o n g i t u d i n a u x e n relation a v e c d e s l a c u n e s p r o f o n d e s 

de l ' e m b a s e d e c é m e n t . 

T o m e s a décrit e n 1 8 9 8 (1) c h e z certains S q u a l e s c o m m e tes 

Lamna, Ides p r o l o n g e m e n t s d e l'ivoire à travers d e l'émail;.plus 

tard T h o m a s e n 192/1 a m e n t i o n n é (2) q u e c h e z les S q u a l e s , 

l'émail est traversé p a r . d e s canalicules d e î'.ivoire q u i v o n t par

fois'jusqu'à la périphérie. J'ai m e n t i o n n é d é j à d a n s m o n M é m o i 

re, .et • j'affirme ici a p r è s d e s o b s e r v a t i o n s n o m b r e u s e s sur 

.d'excellentes p r é p a r a t i o n s , qu'il n ' e n est rien c h e z tes H y b o -

dontidés. t 

U n e c o u p e d e d e n t d'Acrodus: A. Gaillurdoti A g a s s i z , d u 

M u s c h e l k a l k d e s e n v i r o n s d e L u n é v i l l e , m o n t r e e n effet (pl. 1, 

fig. 2 ) , q u e sous l'émail, très,peu épais, à 'la j o n c t i o n d e l'émail 

et d e l'ivoire, o n r e m a r q u e u n e c o u c h e , g r a n u l e u s e a v e c cavité vs 

d a n s lesquelles d é b o u c h e n t les 'canalicules d e l'ivoire, f o r m a t i o n s 

tirés c o n n u e s a c t u e l l e m e n t e n histologie d e n t a i r e s o u s le n o m d e 

« l a c u n e s d e C z e r m a k » . Cette b a n d e d e s l a c u n e s de" C z e r m a k 

s'observe é g a l e m e n t s u r la p r é p a r a t i o n p r é c é d e n t e d e d e n t d'Hy

bodus, imais a v e c m o i n s d e visibilité, v u s o n p l u s faible gros

s i s s e m e n t a u 'microscope. 

(1) TOMES. U p o n 'the skTUiotuxe and developpemeinit of the enamel of eks-

mobraneR fishes; Phil, trans.,-vol. B , C X C , i'8g8. 
1(2) THOMASSET. /'Note pireBimainaiire .saiir là fttinuiolure des dente c'hez ' lies 

Poissons fossiles. C.R.S. Société'. Géol. de France, p. 27. A Février 193.4. 



La coupe 'de dont d ' A c r o d u s confirme- aussi les descriptions 
indiquées plus 'haut à propos de celle d ' H y b o d u s : dent osseuse 
avec émail très mince couronnant une couche d'ivoire à 
cana'licules serrés.. On distingue surtout et nettement sur 
cette préparation, les canaux très fins émanés des systèmes 
de Have r squ i se prolongent perpendiculairement--à la surface 
de la dent sous forme des eanalieules de l'ivoire. 

Enfin, les 'dents d ' A c r o d u s étant d'un type large et trapu 
présentent une très grande épaisseur de tissu osseaix compact 
haversien comparée, à , celles de l'ivoire et.surtout de l'émail. 

En résumé, les coupes histologiques de dents de Sélaciens 
triásiques nous montrent un stade où la dent est une formatioin 
osseuse d'origine dermique recouverte d'une couche d'émail 
extrêmement min/ce. 

2° E p i n e d e n a g e o i r e d ' H y b o d o n t i d é s 

Les épines de nageoire des Sélaciens, ou ichtihyodorulithes. 
ont toujours été considérées par les auteurs comme des dents 
cutanées très agrandies, fixées simplement dams la chair par leur 
base pointue et concave, ou soutenues dans certains cas par une 
apophyse cartilagineuse. 

Une coupe faite dans un ichtihyodórulithe d ' H y b o d u s triasi-
que des environs de Lunévillle, confirme cette observation. La 
structure de l'épine possède tous les caractères de celle des dents. 
Autour d 'un '-tissu osseux spongieux central formant pulpe, on 
distingue une couronne constituée de deux bandes de tissu 
osseux compact. 

La fijg. i \ , pl . i, représente une coupe très grossie de ces 
deux bandes et s'étendant du tissu périphérique (partie posté-
térieure dé la préparation) au tissu spongieux interne (partie an
térieure de la préparation); on y voit en effet une première 
bande externe d'os compact haversien à direction longitudinale 
et une seconde bande osseuse interne avec ostéoblastes et cana
licules osseux de direction tranversale. 

3° P l a q u e s s t e r n a l e s ' d e B a t r a c i e n s - B r a c h i o p o d é s 

Je rappelle simplement ici que j ' a i publié déjà (i) des ob
servations de (détails sur la constitution des plaques sternales 
des Brachiopodés du 'Tr ias lorrain. Ces plaques protectrices de 

(I) G. CORROY, LOE, CIT. P. 



•LA ICEINTURE SCAPULAIRE NE SONT PAS IDES FORMATIONS DERMIQUES 
MAIS DES FORMATIONS D'OS DE MEMBRANE. LA MAJEURE PARTIE DE 
L'EXPANSION SCAPULAIRE EST FORMÉE DE TISSU OSSEUX SPONGIEUX AVEC 
LANGES LACUNES MÉDULLAIRES CENTRANT DES SYSTÈMES DE HAVERS IRRÉ-
GULIERS. CES MÉATS SONT ORIENTÉS SUIVANT DES AXES PARALLÈLES À LA 
SURFACE SINUEUSE DE LA PLAQUE. J E MENTIONNE EN OUTRE QUE, EN 
SUPERFICIE, DE MINCES LAMELLES OSSEUSES FORMANT COUVERTURE RE
FERMENT DE VOLUMINEUX OSTÉOBIASTES AVEC CANALICULES OSSEUX. 

4° Dents et Ossements de Sauroptérygiens 

LA QUANTITÉ DES DENTS ET OSSEMENTS DE SAUROPTÉRYGIENS ÉTANT 
TRÈS GRANDE DANS LES COLLLECTIONS QUE J'AI, ÉTUDIÉES, IL M'A ÉTÉ 
FACILE D'EXAMINER LA CONSTITUTION HISTOLOGIQUE DU TISSU OSSEUX 
DE NOMBREUX ÉCHANTILLONS, APPARTENANT À DES NOTHOSAURES EN 
PARTICULIER. 

Dent 

.UNE COUPE DE DENT DE Nothosaurus mirabilis MUNSTER, DES 
CALCAIRES MU&CHELKALK . D'AZERAILLES (PL. I , FIG. 3 ) , MONTRE LA 
GRANDE ÉPAISSEUR DE L'IVOIRE DANS CE TYPE DE DENT ALLONGÉE. LA. 
MAJEURE PARTIE DE LA DENT EST EN EFFET CONSTITUÉE PAR UNE ÉPAISSE 
COUCHE D'IVOIRE RECONNAISSABLE À SES CANALICULES PARALLÈLES, ANAS
TOMOSÉS LATÉRALEMENT PAR DE COURTES EXPANSIONS OBLIQUES. AU 
CENTRE, ON VOIT LA PULPE TRÈS ALLONGÉE, ET EXTÉRIEUREMENT LA LÉGÈRE 
COUCHE D'ÉMAIL SUPERFICIEL COMPARABLE Ù CEWE DES SÉLACIENS. 

Vertèbre cervicale 

LA COUPE DE LA VERTÈBRE CERVICALE DE Nothosaurus sp. REPRÉ
SENTÉE PLI. I I , FIG I , PASSE AU NIVEAU DE L'APOPHYSE ÉPINEUSE ET 
AU VOISINAGE DES INSERTIONS MUSCULAIRES DU COU. SUR L'ÉPINE 

CENTRALE, S'APPUIENT DEUX, LAMES DE TISSU OSSEUX COMPACT À ORIEN
TATION GÉNÉRALE VERTICA/LE. L'AIRÉTE CENTRALE NE POSSÈDE PAS DE 
CANAUX DE HAVERS BIEN DÉFINIS; MAIS LA PRÉSENCE D'OSTÉOBIASTES 
PERMET DE PENSER QU'ELLE EST DE NATURE IDENTIQUE À L'OS QUI ENTOURE 
LA CAVITÉ NEURALE, SOIT DE L'OS SPONGIEUX AVEC LACUNES MÉDULLAI
RES TRÈS LARGES. 

Vertèbre dorsale 

LA FIIG. 3 , PIL. II , REPRÉSENTE LA PARTIE ANTÉRIEURE DU CORPS 
VERTÉBRAL' TOUCHANT L'ARC NEURAL D'UNE VERTÈBRE DORSALE DE Notho
saurus sp. AU CENTRE, UNE ARÊTE D'OS COMPACT MONTRE DES CANAUX 
DE HAVERS SERRÉS ET LONGITUDINAUX; À LA PÉRIPHÉRIE, DU TISSU SPON
GIEUX (ASSEZ IMPRÉGNÉ DE CAILCITE DANS CETTE PRÉPARATION) S'ÉTEND 
JUSQU'AU BORD DU CORPS DE LA VERTÈBRE. 



Néanmoins, latéralement deux autres arêtes (fi. l\, pl. II) de 
tissu osseux compact en couches circulaires et - imbriquées, don
nent aux points de jonction de 'Pane neural et du corps vertébral 
une grande résistance. 

C ô t e 

La •coupé transversale d'une côte de N o t h o s m w u s s p . montre 
pl. I, fijg. 5, au centre un tissu osseux spongieux avec lacunes 
médullaires, et à la périphérie une grande épaisseur de tissu 
osseux .compact avec 1 systèmes de Havers assez abondants. Dans 
ce groupe des Sauroptérygiems, les côtes sont en effet assez grêles 
mais très longues et offrent une grande résistance. 

Coracoïde 

Très métaimorphisée par des apports de calcite et d'aragonite, 
la coupe d 'un coracoïde de N o t h o m u r u s s p . (pl. I, fïg. 6) indique 
seulement le caractère de tissu haversien de cet os. 

H u m é r u s 

Les coupes d'humérus de N o l h u s m i r u s sont aussi malheu
reusement trop imprégnées de calcite. Celle que. je représente 
pl. II, fig. 2, permet de montrer néanmoins lia; constitution in
terne de l'os. Au centre, on voit encore les systèmes de Havers 
très, amples, ceux du pourtour étant métaniorphisés. A la péri
phérie, ce sont des lamelles osseuses concentriques avec des in
dices de remaniement haversien qui font songer ù une ossification 
secondaire de la diaphyse, la coupe passant un peu au dessous 
de cette dernière. 

TIBIA 

La coupe transversale d'un tibia de N o l h o s a u r u s s p (pl. I I , 
fig 5) montre au centre du tissu osseux spongieux complètement 
entouré par du tissu osseux compact avec systèmes de Havers 
nombreux et radiaires. 

P u b i s 

©ans la coupe d 'un pubis de N o t h o s a u r u s s p (pl. II, fig. 6) 
une couche externe d'os compact à canaux de Havers radiaires 
entoure une formation médullaire spongieuse. 

* 
*• 

De l'examen de ces coupes histologiques d'os de Reptiles 
triasiques on peut dégager les deux considérations générales sui
vantes, qu'il est intéressant de mentionner puisqu'elles concer
nent des formes dont on connaissait mal la structure : 



Toutes les coupes des os longs de Sauroptérygiens permettent 
de se rendre 'compte de la constitution similaire des ostéo-
blastes et de l'homogénéité d 'un tissu médullaire spongieux 
entouré par du tissu compact excessivement résistant. 

D'autre part, en ce qui concerne les vertèbres, on voit mis 
en évidence dans ce groupe fossile le renforcement des parties 
devant subir une pression du corps ou une traction à la suite 
des mouvements à exécuter. Le renforcement de ces parties 
consiste dans la présence de faisceaux osseux très compacts et 
serrés avec des systèmes de Havers grêles et longitudinaux. 
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